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C H A R I S T E R I A F . N O V O T X f O C T O G E N A R I O O B L A T A — 1901 

L ' É T Y M O L O G I E D U V E R B E V E N E R A R I 

L a plupart des savants dérivent le verbe venerari de l'appellatif venus qu'ils inter­
prètent diversement; quelques-uns tirent l'origine de venerari du nom de la déesse 
Venus et un petit nombre de philologues le met en connexion avec d'autres racines. 

Je passerai en revue les opinions sur l 'é tymologie du verbe autant que des sources 
m'éta ient accessibles. D'abord, les avis de ceux qui cherchent son commencement 
dans la sphère religieuse. A e g i d i u s F o r c e l l i n i 1 le dérive du nom de Venus; selon 
lui, il signifiait, à l'origine, 'Venerem adorare' et ensuite, le sens s'est transmis 
à d'autres notions. P a u l K r e t s c h m e r 2 e s t d e l a m ê m e opinion; se référant au fait 
que nous connaissons trop peu la religion romaine de l 'époque la plus ancienne, il 
pense que venerari avait le sens 'vénérer Vénus' , plus tard 'vénérer les autres dieux' 
et, à la fin, aussi 'vénérer les hommes'. Dans le Dictionnaire étymologique de la langue 
latine far Alfred Ernoul et Antoine Meillet3, A . Ernout met venerari en cohérence 
avec venus, ancien thème neutre en -osj-es qui, dés ignant une déesse, correspondant 
à 1' 'Aç>Qoôîrr) grecque, a le genre féminin. Dans venerari et venus, il voit l'emploi de la 
racine à des fins religieuses qu'il trouve aussi dans venenum, venia, venari. A l'avis 
de cet auteur, la signification originelle de venerari est 'adresser une demande aux 
dieux','demander aux dieux une faveur ou une grâce', 'vénérer' ce qu'on disait, depuis 
l 'époque impériale, aussi des hommes et des qualités humaines. 

Une attention toute particulière a été accordée au verbe venerari par R o b e r t 
S c h i l l i n g dans son oeuvre La religion romaine de Vénus depuis les origines jusqu'au 
temps d'Auguste, au chapitre L'étude du vocabulaire de la famille venus.4 II le con­
sidère comme le dénominat i f issu du mot venus qu'il faut approcher des noms de 
l'action du genre neutre.5 Il est d'accord avec A . M e i l l e t et J . V e n d r y e s qui 
tiennent le nom Venus pour un abstrait de ce type, employé comme nom de divini té 
et passé au fémin in . 6 Pour expliquer le passage du neutre au féminin, R. Schilling 
incline pour l'opinion d'A. Meillet que, derrière chaque action et qualité , on s'ima­
ginait, à ce qu'il semble, une puissance féminine . 7 Selon R. Schilling, le mot venus 
signifiait, à l'origine, la force mystér ieuse que l'homme employait dans ses incanta­
tions. Venerari appartenait à la langue religieuse et son sens exact était 'exercer 
la venus', et dans la traduction approximative, 'pratiquer le charme religieux'. 
Venerari est souvent suivi d'une proposition introduite par la conjonction ut ou ne 
(l'auteur cite six exemples de Plaute); en ce cas, il traduit le verbe 'demander la 
grâce que (ne... pas)', 'user de charme religieux pour obtenir', 'essayer de charmer, 
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de séduire les dieux pour obtenir'. Il s'agissait d'un appel à la bienveillance divine. 
A l'origine, la signification du verbe étai t probablement p lutôt magique que révé-
rencielle et il y avait des nuances progressives depuis l'appel primitif magique jusqu' 
à la prière pure. E n suite du progrès des idées religieuses et de la personnalisation du 
terme abstrait venus en Venus, la formule magique a changé en celle de la prière. 
Mais de sa provenance magique, le verbe a conservé une espèce d'accent de séduct ion; 
il exprime une prière plus intensive, une sorte de participation entre la dé i té et le 
croyant. Venerari se rencontre dans toute la l i ttérature latine. A u temps de la 
république, il est strictement réservé aux dieux, depuis le commencement de l'empire, 
il est quelquefois appl iqué au monde profane si un écrivain veut exprimer le plus 
profond respect. 

A côté de venerari, R. Schilling range à venus le nom venia qui a, selon lui, une 
coloration religieuse — son sens originel étai t 'grâce', 'pardon' — et trois noms à la 
signification magique: venenum 'philtre', 'poison', venenatum 'coiffure propitiatoire 
de la flaminica Dialis' dont on croyait qu'elle étai t imbue d'une force magique, et 
venerium 'le coup royal au jeu de dés'. R. Schilling souligne la connexion interne du 
verbe venerari et du nom venia. Il trouve cette connexion dans les plus vieilles prières 
romaines, dans les carmina de la devotio et de Yevocatio. La réunion des mots veneror, 
veniam peto donne à la prière une influence magique et une supplication convaincante ; 
l'auteur appelle la réunion de veneror et venia deux pôles du champ magico-religieux: 
veneror signifie l'appel à la déité et venia est la réponse au suppliant. L'échange entre 
la venia divine et la veneratio humaine est le ressort principal de la religion de V é n u s 
auprès de laquelle les Romains ont une position privilégiée. 

Sur le déve loppement de R. Schilling a réagi A l f r e d E r n o u t par son article 
Venus, venia, cupido.6 Il trouve l'origine du verbe venerari dans le milieu profane. 
Le nom venus, dont il est dérivé, est, selon lui, une notion concrète et précise: il 
signifiait 'l'amour physique', 'l'acte amoureux'. Neutre originairement, il s'est fé­
minisé et il faut l'unir non pas à venia, mais à venor, -ari 'désirer ardemment', puis 
'chasser'. Pour expliquer le sens du verbe venerari, on a à sortir de la figure é t y m o l o ­
gique venerari venerem (semblable à pugnam pugnare, preces precari, votum vovere). 
L a signification profane 'pratiquer la venus' a passé en sens religieux 'vénérer Venus* 
et puis, 'vénérer tous les autres dieux'. Contrairement à l'opinion de R. Schilling 
que venerari n'est e m p l o y é qu'au sujet des dieux, A. Ernout affirme qu'il l'est aussi 
au cas où il s'agit des hommes. 

Plusieurs savants attribuent au nom venus, dont ils dérivent venerari, le sens 
'grâce', 'beauté'. A . W a l d e 9 juge que venerari, dérivé de venus 'der Liebreiz', signi­
fiait 'Liebe bezeigen', 'die liebenswiirdige Seite gegen jemanden herauskehren'. 
Pareillement, selon Georges 1 0 , venus, qui forme la base de venerari, signifie 'die 
Anmut', 'die Schônheit ' , 'der Liebreiz', également , à l'avis d e F r a n t i â e k N o v o t n y 1 1 , 
venus a le sens 'charme', 'grâce', 'beauté' . F r a n z A l t h e i m 1 2 s'accorde avec 
P. Kretschmer sur le caractère religieux de venerari, mais il refuse sa général isation 
du sens ('vénérer Vénus' , puis 'vénérer tous les autres dieux'). Il approche venerari 
de %aql&o$ai: tout comme venerari est dérivé de venus, analogiquement, rxp.Qit,ea$ai, 
dont on peut user dans la sphère religieuse, est dérivé de %àqiç à la signification 
duquel venus correspond exactement. M . B r é a l et A . B a i l l y 1 3 ont émis l'opinion 
que venerari a pour base venus signifiant 'joie' ou 'grâce', 'beauté', 'charme', et, 
probablement, il avait le sens 'réjouir', 'fêter' ou 'remercier', 'rendre grâces' . 

Dans le F . A . H e i n i c h e n s lateinisch-deutsches Schulwôrterbuch1*, on tire l'origine 
de venerari de venus 'das Verlangen', 'das Liebesverlangen'. Venerari signifiait 
'jemandem Verlangen zeigen', 'jemanden verlangend angehen'. 
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F . M u l l e r 1 5 rattache venerari non pas à Venus, refusant le sens 'vénérer Vénus ' , 
non plus à *uënos 'Kraut', repoussant la signification 'durch einen Zaubertrank 
gewinnen', mais à la racine verbale uen- au sens 'gewinnen'. Veneror signifiait 'ich 
suche zu gewinnen'. 

Une idée isolée a é té avancée par T . G . T u c k e r 1 6 : il met venerari en connexion 
avec la racine *uën- au sens 'open out', 'extend' (cf. vensîca > vëslca, venter) et il 
croit qu'il signifie p lutôt 'magnificare', 'make great' que 'make agreeable to oneself 
(with venus). E t finalement, G. A. K o c h 1 7 considère veneror comme l'intensif du verbe 
venio (il compare Ixerevco). 

R é s u m o n s les opinions sur l 'é tymologie de venerari: la plupart des savants le 
dérivent du nom venus auquel ils attribuent le plus souvent lé sens 'grâce', 'charme', 
'beauté' , 'Liebreiz', 'Anmut', 'Schônheit ' (Georges, Novotny, Walde; Bréal et Bailly 
l ' interprètent aussi 'joie'). Selon Altheim, venus correspond au %ÔQIÇ grec.1 8 Dans 
le dictionnaire de F . A . Heinichen, on comprend venus comme 'das Verlangen', 
'das Liebesverlangen', Ernout comme 'l'amour physique', 'l'acte amoureux'. Dans 
la langue religieuse, trouvent l'origine du verbe Forcellini et Kretschmer qui le 
dérivent du nom de la déesse Venus. Ernout — Meillet voient dans venus une racine 
à des fins religieuses, Schilling la force par laquelle l'homme se procurait la faveur 
des dieux. Trois savants seulement ont pour venerari une autre é tymolog ie que venus, 
respectivement Venus: Muller la racine verbale uen- au sens 'gewinnen', Tucker 
la racine uën- à la signification 'open out', 'extend' et Koch le verbe venio. 

Venerari est à peine dérivé de ces racines verbales parce que c'est une analogie 
év idente des verbes dénominat i fs : veneror < *venes-or est le dénominat i f de venus, 
-eris, comme funero de funus, genero de genus, onero de onus, operor de opus, scelero 
de scelus. Quant au sens de venus, il ne semble pas probable que ce soit le nom de la 
déesse Venus et qu'il faille voir l'origine du verbe dans la signification 'vénérer Vénus ' 
parce que venerari est vraisemblablement plus vieux que le culte de Vénus . De m ê m e , 
nous expliquerions difficilement le sens révérencieux du verbe d'aujourd'hui si nous 
sortions de venus interprété par 'grâce', 'charme', 'beauté' parce que nous aurions 
à supposer un saut sémant ique . Encore plus difficile serait le passage à la signification 
d'aujourd'hui si nous adhérions à l'avis d'Ernout que venus signifiait, à l'origine, 
'l'acte amoureux', 'l'amour physique'. Dnas son oeuvre et dans sa réplique à Ernout, 
Schilling a justement montré que la vieille société romaine, caractérisée par sa 
gravitas, é tai t à peine sortie de cette notion et parvenue du sens 'pratiquer l'amour', 
à travers la vénérat ion de Vénus , jusqu'à celle de tous les autres dieux. Il faut 
chercher l'origine du verbe dans la sphère religieuse et l'attacher au terme religieux 
venia 'faveur', 'grâce accordée par les dieux'. Cela a été mis en relief par Ernout 1 9 

et Schilling 2 0. Selon cet auteur-ci, le sens originel du verbe est 'pratiquer le charme 
religieux', 'user de charme religieux pour obtenir', 'essayer de charmer, de séduire 
les dieux pour obtenir', car il explique venus comme la force mystér ieuse dont on 
usait dans les incantations. 

Le nom neutre venus, qui est la base de venerari, signifiait, à mon avis, l'action 
de se procurer, d'acquérir la faveur divine, mais je ne pense pas par la magie, l'en­
chantement, la séduct ion, mais par une humble prière. Les vieux Romains, connus 
par leur piété , leur respect des div ini tés , n'osaient probablement les séduire, les 
attirer. Leurs bonnes grâces, ils les gagneient humblement par des prières. Venerari 
signifiait donc'se procurer, acquérir la faveur des dieux', 'l'obtenir à force de lea 
prier'. Comme importante je considérerais la laison des verbes veneror et precor et du 
nom venia dans la vieille formule que l'on lit chez Tite-Live, 8, 9, 6 et suiv. 2 1 et chez 
Macrobe, Saturn. 3, 9, 7 et suiv. 2 2 Significative est la construction de venerari suivi 
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d'une proposition c o m m e n ç a n t par ut ou ne qui exprime l'object de la pr ière . 2 3 D u 
sens de venerari 'se procurer, obtenir la faveur des dieux à force de les prier', il n'est 
pas loin, à travers la signification 'la procurer par vénérat ion' , jusqu'au sens 'vénérer', 
d'abord les dieux et plus tard, aussi les êtres humains. 

Le passage de la signification origenelle du nom venus au sens 'grâce', 'charme' 
pourrait être expl iqué de la manière suivante: venus, signifiant l'action d'acquérir 
la faveur divine, a passé en appellation de la qual i té qui est le résultat de l'effort 
de devenir un objet de la faveur des dieux, de leur être agréable, aimable. Comment 
doit-on expliquer le passage du neutre venus au féminin? C'est possible par le déve lop­
pement d'A. Meillet que derrière chaque action et qualité, on voyait une force fé­
minine. 2 4 E n cas donné, elle est devenue la divinité bien importante dans le p a n t h é o n 
romain, procurant, pour ainsi dire, les bonnes grâces divines2 5, plus tard, la déesse 
de la grâce, du charme. Cette personnalisation est, sans doute, vieille parce qu'au 
temps où la religion gTecque commença i t à avoir de l'influence sur la religion 
romaine, les Romains avaient leur divini té Venus pour laquelle il ne leur fallait 
pas emprunter le nom d' 'A (pgoôîrrj. Cette conception confirme la théorie de l'origine 
indigène du culte de Vénus . 

BRNO K A R E L ClJPR 
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25 R. Schilling, La religion romaine de Vénus.., p. 60 et suiv. 

115 




